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triques s'accroissent, il peut aussi se produire dans une racine renflée 
des divisions de la couche génératrice en plusieurs arcs qui se forment 
ultérieurement pour donner 1 illusion d’une racine polystéliquc, mais ces 
modifications ne sont que secondaires. 


M. Camus fait à la Société la communication suivante : 


SUPPLÉMENT A LA KLORCLE DE L’ISLE-ADAM, par M. K. Cl. CANIN 

Dans une précédente séance, j’ai eu l’honneur de faire à la Société 
une communication sur la floride du canton de l'Isle-Adam (I),. le de¬ 
mande aujourd’hui la permission d’y ajouter quelques notes complémen¬ 
taires. 

1° Une addition provenant du Catalogne dû à M. Boudier. Notre col¬ 
lègue a publié en 1868 une liste des plantes les moins vulgaires de 
Montmorency et des environs. J ignorais l’existence de celte notice inté¬ 
ressante publiée à la suite des procès-verbaux des séances de la Société 
d'horticulture de Montmorency, dont les publications sont peu connues 
des personnes n'appartenant pas à cette Société. Ce Catalogue ma permis 
de relever sur le mien les omissions suivantes : Rtibus idrtus L. ; Seli- 
num Car ci folia L.; huila salicina L., dans la forêt de l'Isle-Adam; — 
Daphné Mezereum !.. et Carra; lcretiuscula Good, près de l’Abbaye-du- 
Val; — Parnassia palustris L. et Drosera longifolia b., RR. dans le 
marais de l'Abbayc-du-Yal. Ces deux dernières espèces sont signalées 
dans les marais d’Arronville, les autres sont nouvelles pour le canton. 

2* Le résultat de mes recherches de celle année : Fumana vulgaris 
Spach, très abondant à la colline de Vaux (station nouvelle';; — Linum 
alpinum Jacq. var. Leonii Coss. et Gcrm., Montrognon, versant nord- 
ouest ; — Carex (lava L., C. fulva Good. et C. Mairii Coss. et Germ.; 
dans le marais de Vaux; — C. tomentosa L., près de Jouy-le-Comte; 
enfin le Scrofulavia canina L., dans les Vallées, près de Vaux (2). 

3° Cette dernière note a pour sujet les marais d'Arronville. Sous ce 
nom, M. de Sainl-Avid désigne des marais situés à la limite du départe¬ 
ment de Scine-et-Oise. L’examen topographique nous apprend qu'Arron- 
villc, près de l’Isle-Adam et Neuville-Bosc, près de Méru, ne sont éloignés 
l’un de l’autre que de 6 kilomètres, et que par suite les marais situés 
entre les deux communes comprennent peut-être en même temps la 
station signalée par MM. Daudin et Dæuen, sous le nom de marais de 


(1) Voyez plus haut, page 28. 

(2) l u seul échantillon en fruits, lit juin. 
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Neuvillc-Bosc, et celle désignée par M. de Saint-Avîd sous le nom de 
marais d’Arronville. 

Le doute qui règne à ce sujet et probablement l’indication d'une même 
localité sons deux noms différents nous montrent combien les Aoristes 
doivent attacher d’importance à préciser les stations des plantes rares. 


M. Malinvaud demande à M. Camus à quels caractères il distingue 
le Carex Mairii du C. (lava . 

M. Camus répond : 


Chaque fois que j’ai eu l'occasion d’observer le Carex Mairii , je l’ai 
toujours facilement reconnu aux caractères suivants qui le séparent net¬ 
tement des espèces voisines : 

\° Les utricules sont atténués en un bec bifide bordé de cils transpa¬ 
rents qu’on n’aperçoit parfois que sous un certain angle à l'œil nu, mais 
qui sont toujours visibles à la loupe. 

2° Les écailles, de même couleur que les utricules, sont brusquement 
atténuées au sommet, puis terminées en pointe par le prolongement de 
la nervure. 


M. Chatin dit qu’il n’a aucune peine ù distinguer à première vue 
le Carex Mairii du C. (lava. 

M. Malinvaud reconnaît la valeur des caractères tirés de la forme 
de Fulricule et de celle des écailles, mais il accorde moins d’impor¬ 
tance aux cils qui bordent le bec de rutricule du C. Mairii , depuis 
qu’il a constaté que ces cils devenaient moins visibles et pouvaient 
même disparaître sous l'influence de la culture. 


« 
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PRÉSIDENCE DE If. K. CHATIN. 

M. Costantin, vice-secrétaire, donne lecture du procès-verbal de 
la séance du 9 juillet, dont la rédaction est adoptée. 

M. le Président, par suite de la présentation faite dans la der¬ 
nière séance, proclame membre de la Société : 



